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	Le monde que nous avons créé est le pur reflet de nos pensées.


	Il ne changera pas tant que nous ne changerons pas notre manière de penser. D’ailleurs, les espèces qui survivent ne sont pas les plus fortes ni les plus intelligentes, mais celles qui savent s’adapter. Toute volonté de changement comporte des risques. Mais la vraie question, c’est : ces risques ne sont-ils pas moindres que ceux qu’entraîne le refus de changer ?


	Prenez le retour à la nature : risqué pour certains, mais peut-être la seule alternative pour sortir de cette oligarchie. Et si vous ne changez rien, alors oui, vous êtes responsables de ce que vous vivez.


	L’Histoire est une suite de mensonges sur lesquels nous nous mettons d’accord – l’Histoire officielle, mensongère, qu’on nous enseigne – tandis que la véritable Histoire, honteuse, reste secrète, là où se trouvent les vraies causes des événements. « Répétez un mensonge assez fort et assez longtemps et les gens finiront par le croire. » Ces gens-là pensent à leurs profits bien avant votre vie. Ils utilisent l’inégalité et la peur pour vous faire accepter l’inacceptable : l’immigration de masse, la théorie du genre, le multiculturalisme, l’islam, le métissage. Tout cela pour faire de vous de bons petits consommateurs dociles. Et ça ne date pas d’hier, c’est en place depuis le Moyen Âge.


	Hélas, je ne décolère pas. Je doute : est-ce la bonne question, la bonne réponse ? Je me heurte au déni, aux mensonges, aux incohérences. J’ai tendance à me répéter encore et encore, dénoncer encore et encore, constater, me soumettre, cautionner, avaliser… et je finis par être fatigué de ce système, toujours et toujours.


	Parfois, je crois avoir mis le doigt sur une vérité, une issue. Hélas, aussitôt, les médias, le système, l’ordre mondial, la finance, les dirigeants, les élus, les lobbies, les minorités, la robotique, la technologie, l’IA, la santé, les GAFAM, la 5G m’entraînent vers une destinée que nous avons le plus grand mal à contrôler.


	Je n’arrive pas à comprendre le but, la finalité, la détermination, les projets, les exigences, les mesures, les contraintes imposées par l’Homme. Depuis la nuit des temps, il a montré que, quelle que soit la technologie, la recherche, l’innovation, l’aboutissement de la bêtise humaine reste le même : nuisible à la planète, à la survie, au climat, au confort, au bien-être. Même si l’on peut reconnaître quelques progrès, ils ne pèsent pas lourd.


	Je me surprends moi-même avec cette littérature pleine de synonymes, d’images, de constats – et rien, hélas, ne me rassure. Fatigué, oui, mais je persiste, juste pour savoir où ces minorités dominantes veulent en venir. Apathie.


	Incapacité à réagir, empathie grignotée, fatigue démocratique qui détruit le collectif, compassion en miettes, peur des migrants, des autres, du social, de la famille, des virus, de la mort. Pas un hasard.


	La fatigue politique est savamment orchestrée : elle apporte la peur, elle nourrit l’indifférence, au point de rendre la vie invivable. L’humanité devient indifférente à elle-même. La mort perd son sens, notre vie, son crédit. Inégalités énormes, faim, Hitler, Staline, la peur des uns, la terreur des autres. Conséquence : rupture du social, effritement des libertés, dérive inquiétante.


	État d’urgence permanent, débats sans fin, tyrannie médiatique, anarchie de la santé publique – et les virus, toujours là, comme par hasard.


	On diabolise, on criminalise, on complote, on responsabilise : tout un système fantoche, une vaste arnaque qui se sert des pandémies pour asservir le peuple. Comme moi, fatigué. Pendant que certains continuent de se gaver grâce à vos taxes, avec un mépris souverain. Vous croyez que ça va s’arrêter ? Utopie. Ils tiennent le gâteau et le garderont à n’importe quel prix.


	 


	 


	 


	Partager équitablement le gâteau ?


	Casse-tête. Comment réduire les inégalités, l’oppression, la faim, quand le confort de certains pays est si indécent face à la détresse des autres ? La solution impliquerait de tout remettre à plat, de réinventer ce qui fonde une société équitable. Pas simple. Car chaque acteur cherchera à privilégier sa propre communauté. C’est tout le problème de l’Occident, des USA, de la Chine, de la mondialisation.


	Fatigué de ces jeux de pouvoir, de ces infos lointaines, du défilé d’images trop vides ou trop pleines qui saturent nos écrans. Si l’homme est un animal politique, c’est aujourd’hui un animal lassé des profits de quelques-uns.


	 


	Quelle conclusion trouver pour rebondir ? Pour me reposer ?


	Mystère. Je ne crois pas trouver la paix dans notre culture judéo-chrétienne. Bien au contraire : féodalité, clergé, oligarchie veillent au grain.


	« À l’origine, la peur est un réflexe de défense. Une réaction de survie. Mais elle peut nous figer, nous affoler. Dans les deux cas, c’est le même réflexe vital. »


	Peur du loup, du vide… instinct inconscient, normal, qui active l’adrénaline, aide à fuir ou à surmonter la panique. Il faut parfois affronter, pour se défendre, pour se rassurer. La peur est naturelle, l’angoisse et l’anxiété sont, elles, chroniques, destructrices. Alors pourquoi nos élites nous font-elles peur ?


	Le gouvernement doit trouver le bon dosage entre prudence et terreur. Mais la peur nous asservit. L’exécutif nous préfère tremblants, car il sait qu’un peuple apeuré sera soumis.


	 


	Et voilà le cœur de tout : le PROFIT.


	Alimenté par la corruption, les inégalités, l’immigration, l’économie souterraine, les stupéfiants. Une seule question me hante : ces millionnaires, ces milliardaires, sont-ils heureux ?


	L’Histoire montre que la bêtise humaine n’a fait que des victimes. À quel prix ? Pourquoi ? Et ça continue, encore et encore.


	Les tragédies, les pandémies servent à quoi ?


	À installer la peur, la soumission, la perte des libertés, un nombre de morts suffisant pour tout justifier. Contrôler le monde, la surpopulation, toujours par la cupidité et le pouvoir. Une fois que l’Ordre mondial a tout ce qu’il veut – armes vendues, pertes humaines, vaccins écoulés, ressources accaparées – la vie reprend pour quelques décennies.


	Exemples :


	

		Après 14-18, après les génocides de Staline, Mao, Hiro-Hito : plus de 150 millions de morts.


		Grippe espagnole en 1918 : H1N1, prise de conscience mondiale sur l’hygiène, les épidémies, création du Comité d’hygiène de la SDN, ancêtre de l’OMS.


		Grippe de Hong Kong, asiatique, russe, tous les dix ans. Vente de vaccins, confinements, soumission.


		Hitler, Pologne, couloir de Dantzig, mines de Lorraine et Silésie. La France déclare la guerre, les USA vendent des armes à Hitler, viennent chercher l’uranium à Berlin, atomisent Hiroshima.


		Jonestown, 1978, 900 morts. CIA et capitalisme ne supportent pas les sectes hors système.


		11 septembre 2001, Al-Qaïda, attentats. Peur du terrorisme. Isolement, casaniers, méfiants, égoïstes. À chaque cataclysme, le pouvoir des élites, de la police, reprend le dessus.


		Sida, 1981, Sras, grippe aviaire, Ebola, Covid. Des milliards pour l’OMS, Pasteur, les donateurs engrangent des dividendes.





	 


	Et après ?


	Relancer le sport, les concerts, l’aviation, les loisirs, résoudre la surpopulation, l’identification numérique… Et l’armée n’a pas oublié ses vieux réflexes. Plus de 20 000 missiles en Europe, combien chez les Russes, les Chinois ? Et à la fin du confinement : triste réalité.


	Pauvre humanité.


	Triste constat.


	 


	J’ai 70 ans et j’apprends encore que la femme ne jouissait, paraît-il, que lorsqu’elle était féconde, avant la pilule, avant l’IVG. Puis, après 1972, elle s’est libérée : contrôle des naissances, compte en banque, travail. Et c’est très bien. Mais ma génération, mal préparée, n’a pas cédé la main au matriarcat. La femme s’est libérée seule.


	 


	Et la santé ?


	Confiance aveugle au médecin de famille, aux pharmaciens, aux urgences. Supercherie : le lobby pharmaceutique est le plus puissant du monde, juste après l’armement et le pétrole. Et le corps médical, si bien formé, ne pense qu’au profit. Merci Rockefeller et l’OMS. Depuis Pasteur et son imposture de la rage, les vaccins ont de beaux jours.


	À 73 ans, je découvre que la jouissance prostatique existe, sans érection ni éjaculation. Que l’homme pénétré n’est pas soumis, pas féminisé, pas moins viril. Notre anatomie est faite ainsi. Mais notre société a sculpté l’homme comme dominant, pénétrant, puissant, la femme comme soumise, pénétrée. Prisonniers de ces structures.


	Se faire toucher la prostate, c’est remettre en question ces clichés. Ce n’est pas de l’homosexualité, c’est du plaisir. Mais ça gêne. Parce que ça met la femme en position de pouvoir. La société nous a endoctrinés dans tous les domaines, par l’éducation, les croyances, les tabous. Les idées reçues profitent au système financier mondial. Point.


	On commet les crimes, les viols, les massacres les plus atroces au nom de causes soi-disant nobles. Clemenceau, Staline, Mao, Hitler, Churchill, Napoléon… Pauvre France, pauvre humanité.


	À chaque fois que je veux conclure, j’apprends une nouvelle chose qui me fait douter, mais aussi me conforte dans mes analyses. J’aurai du mal à trouver la vérité sur le Covid-19.


	J’ai beaucoup appris dans ma vie, mais il m’est arrivé de croire des choses fausses en pensant qu’elles étaient vraies. Peut-être que tout ce que je crois savoir est faux. Cette question, j’aurais dû me la poser le jour où j’ai découvert que le père Noël n’existait pas et que les œufs de Pâques ne tombaient pas du ciel.


	Et pendant ce temps…


	Loi du 11 octobre 2010 interdisant de dissimuler son visage dans l’espace public, adoptée sous Sarkozy. « La République se vit à visage découvert. »


	Alors qu’est-ce qu’on fait avec les masques ? Dans les manifs, plus personne n’est identifiable. Contradiction suprême.


	 


	Le dogme pasteurien


	 


	Louis Pasteur, l’imposteur !


	Mais la pasteurisation est tellement ancrée dans les esprits que rien n’a pu l’ébranler. Les Français continuent d’idolâtrer cet homme, pilier des laboratoires pharmaceutiques, père de la vaccination et d’une large partie des médicaments modernes. Le dogme pasteurien est toujours vivant.


	Pourtant, en 1846, Alfred de Vergnette de Lamotte avait déjà montré que le chauffage permettait de conserver le vin. Il publie en 1850 un mémoire sur le sujet. Pasteur, lui, arrive après : en 1855, il dépose un brevet sur la conservation du vin par chauffage et s’approprie le terme « pasteurisation », qui sera surtout appliqué… à la bière.


	La pasteurisation du vin sera abandonnée vers la fin du XIXe siècle, au moment de la crise du phylloxéra. La pasteurisation du lait, elle, sera prônée par Franz von Soxhlet, un chimiste allemand, en 1886.


	Pasteur ? Il n’aura fait que récupérer, critiquer d’abord puis maquiller les résultats des autres pour mieux les piller. Comme tous les faussaires, il s’est entouré de complices bien rémunérés. Maintenant qu’il n’est plus là pour s’approprier les découvertes de ses contemporains, d’autres pillent en son nom.


	 


	L’arnaque des vaccins : le business commence


	Les vaccins ? Une gigantesque arnaque, née avec Pasteur et devenue la poule aux œufs d’or du lobby pharmaceutique. Nous en subissons aujourd’hui les conséquences : une médecine devenue business, où la vaccination se fait à la chaîne pour le profit… et pour des raisons obscures.


	Revenons au fameux cas du petit Joseph Meister, que Pasteur aurait « sauvé » après une morsure par un chien soi-disant enragé. Or rien ne prouve que ce chien était malade : aucune autre morsure signalée dans les environs, ni avant ni après. On vaccine par peur. Peur de quoi ? De la mort. Vous êtes menacés, vous et vos enfants, de mort imminente si vous n’obéissez pas.


	Résultat :


	

		Un vaccin contre la rage coûte 50 €, avec rappel annuel.


		En cas de morsure, même douteuse, le protocole (4 à 6 injections) démarre dans les 48 à 72 heures.


		En France, 10 % des passages aux urgences sont liés à des morsures… de chiens de salon !





	Chaque année, 1,3 milliard de vaccins sont payés par la Sécurité sociale. Tout cela grâce à la peur.


	 


	Pasteur, parrain mafieux


	En mars 1886, Pasteur est au sommet de son art : la tricherie et la manipulation. Soutenu par les industriels déjà prêts à engranger des fortunes, il déclare au Dr Navarre :


	« Je n’admets pas qu’on discute désormais mes théories et ma méthode ; je ne souffrirai pas qu’on vienne contrôler mes expériences. »


	Ainsi naît une nouvelle pratique, désormais institutionnalisée : le mensonge scientifique, proclamé avec arrogance par des hommes auréolés d’un prestige usurpé.


	C’est là que le business pharmaceutique démarre. Les médecins deviennent des prescripteurs intéressés par des croisières offertes, les officines font des marges colossales sur les génériques, et les labos cherchent ce qu’il n’y a rien à trouver.


	 


	 


	 


	Vaccination à tout va : la liste est longue


	

		Diphtérie, tétanos, polio (déjà obligatoires).


		Bacille de Koch, variole, coqueluche, Haemophilus B, hépatite B, méningocoque, pneumocoque, rougeole, oreillons, rubéole…


		Gardasil pour le cancer du col de l’utérus : trois injections après les premières règles, trois consultations. 320 € remboursés.


		Psychotropes pour tout et n’importe quoi, bien rentables eux aussi.





	Pas de doute. Je peux confirmer, affirmer, être sûr de mes idées. Mais bon, peut-être me trompé-je… alors, pourquoi avoir été si naïf ?


	 


	Le cartel pharmaceutique : chimie, profit et brevets


	L’industrie pharmaceutique n’emploie jamais de substances naturelles : non brevetables, elles seraient accessibles à tous. Donc tous les médicaments sont à base de molécules chimiques. Tous les vaccins contiennent des produits toxiques.


	Depuis toujours, notre immunité innée et acquise triomphe des virus, à condition qu’ils proviennent du règne animal ou végétal. Ce qui perturbe nos anticorps ? Les substances chimiques, radioactives, minérales, les ondes, le magnétisme.


	Pasteur, le plus grand arnaqueur de tous les temps, a fait des adeptes. Le cartel pharmaceutique est le deuxième plus rentable au monde, après le pétrole. Il faut donc inventer des maladies, exploiter la peur de la mort, l’anxiété, la dépression, les troubles bipolaires, la mélancolie hivernale, l’acheteur compulsif. Tout est bon pour prescrire.


	 


	Rockefeller et l’OMS : la santé transformée en industrie


	Depuis 1913, avec la fondation Rockefeller, la santé devient un secteur ultra-rentable. Après la grippe espagnole, la peur est devenue un outil politique. L’OMS naît sur ces ruines, pour rassurer un peuple traumatisé.


	Bayer, BASF, Ligier feront leurs expériences dans les camps nazis. Au procès de Nuremberg, Rockefeller récupérera les scientifiques d’Hitler pour renforcer sa puissance pharmaceutique – comme la NASA pour la fusée et Ariane pour l’atome.


	Depuis, l’OMS est inféodée au cartel pharmaceutique. On nous fait croire que nous avons besoin de médicaments, pour notre survie et notre bien-être. Mais tout ça n’est qu’un business. Pendant ce temps, Hippocrate et son « Primum non nocere » sont oubliés. À la place : intoxication médicamenteuse, injections létales, euthanasie.


	 


	L’aube de la vaccination mondiale : contrôle et profit


	L’OMS et ses acolytes imposent la vaccination mondiale. Avec la 5G et la géo-ingénierie quantique, on nous promet un traçage numérique permanent : consommation, santé, docilité, envies, faiblesses, tout sera contrôlé.


	

		Chaque vaccin injecte des molécules chimiques contre lesquelles le corps réagit.


		Chaque fièvre, toux, symptôme est une réponse immunitaire, pas une défaillance.


		Les vaccins propagent des substances étrangères. Notre immunité naturelle, elle, fait son travail depuis la nuit des temps.





	Mais on préfère créer une psychose, imposer la peur. Faites-vous vacciner, faites vacciner vos enfants. Résultat : sept milliards de vaccins, un marché colossal.


	 


	La finalité : le pouvoir, le contrôle absolu


	Le vrai but n’est pas la santé, c’est le pouvoir et le contrôle. Grâce aux vaccins et à la technologie, on veut :


	

		tracer chaque individu,


		délivrer une carte civique à points (que vous perdrez à la moindre infraction, même un passage hors clous),


		supprimer souveraineté, liberté, croyance.





	Pendant ce temps, la finance n’a pas de frontières. Les médias orchestrent la terreur, la propagande étatique impose la soumission. Le virus ? Un parfait coupable. Objectif : contrôler toute la population.


	 


	Une conclusion amère : l’orgie finale du système


	Nous vivons l’orgie du pillage absolu. Toute l’hystérie « corona » a servi à exproprier les petits et à préparer une réforme monétaire. Comme le disait Kissinger :


	« Tout ce dont nous avons besoin, c’est d’une grande crise, et les peuples accepteront le nouvel ordre mondial. »


	La boucle est bouclée : Pasteur, la rage, la variole, la tuberculose n’ont jamais reposé sur une certitude scientifique. Les vaccins à base de plantes sont écartés car non brevetables. Les vaccins chimiques ? Ils n’ont aucune efficacité.


	Le mot virus, rappelons-le, vient du latin virus, qui signifie poison. Un serpent injecte un venin. C’est l’hygiène qui sauve, pas le vaccin. Vous pouvez mourir, ou survivre grâce à votre immunité. Pendant ce temps, Rockefeller, Gates, Rothschild se frottent les mains.


	 


	L’avenir ? Traçage numérique, liberté zéro


	

		Une puce, un gel nanofixé à vos cellules, relayé par votre mobile, vos caméras.


		Vous serez localisé, contrôlé.


		À chaque écart, on vous retirera des points civiques.


		Vous serez contraint d’abandonner souveraineté, liberté, croyance.





	Pendant ce temps, au lieu de coopérer pour la survie, le bien-être, la planète, des obsédés du pouvoir – Napoléon, Alexandre, Churchill, Staline, Mao, Hitler, Roosevelt, et ceux d’aujourd’hui – veulent asservir l’humanité.


	Nous sommes incapables de nous débarrasser de cette élite.


	La quarantyrannie et l’effondrement du système sont là. Nous entrons dans la phase finale.


	Couvre-feux, quarantaine, confinement…


	Tout cela pour la sécurité, la stabilité ? Non. Pour nous piéger, nous soumettre, nous maintenir sous contrôle, à la botte d’illuminés et de bien-pensants.


	Le confinement, ça va à l’encontre de toute thérapie. Résultat : confusion totale. Une seule solution nous est vendue : antiviraux, vaccins. Pendant ce temps, Bill Gates, l’OMS, Rockefeller rigolent : ils financent l’OMS, le FMI, l’ONU, sont exonérés d’impôts et touchent des dividendes sur la vente des vaccins et des médicaments. On dit que 8 500 individus contrôlent l’humanité.


	Pourtant, notre système immunitaire naturel reste le seul « vaccin » vraiment fiable.


	 


	La santé : un business, depuis Pasteur


	Depuis Louis Pasteur, la santé, la médecine, les hôpitaux, les pharmacies, la recherche ne sont que le reflet d’un gigantesque business. La paranoïa, la psychose, le délire s’emparent des services publics : espacements, marquages au sol, masques obligatoires, métro devenu scène d’absurdité. Tout est sous contrôle.


	 


	Complots ? Non, réalités historiques


	

		
1945 : Hiroshima, Nagasaki. USA « moralement capables » de larguer la bombe.


		
1953 : la CIA et le MI6 britanniques fomentent un coup d’État contre Mossadegh en Iran pour remettre le Chah au pouvoir.


		
1973 : Henry Kissinger et la CIA renversent Allende au Chili pour installer Pinochet.


		
2001 : le 11 septembre, tours jumelles, CIA.


		
2003 : Bush et Blair fabriquent de faux rapports sur l’Irak pour justifier la guerre du pétrole.





	Sans parler du gaz orange au Vietnam, des armes chimiques sur l’Irak, des alliances avec Hitler pour l’uranium de Wernher von Braun.


	Et que dire de Churchill, qui, en juillet 1940, à Mers el-Kébir, fait bombarder la flotte française pour garder l’Inde et ses comptoirs ? Ou du soutien aux génocides ? Alors, Ebola ? Pourquoi pas un virus de plus ?


	 


	Les complots sont la norme des relations internationales


	Je ne discute même pas si chaque guerre est vendue avec ses médiamensonges. Je souligne seulement que les complots font partie intégrante de la politique internationale. Toujours pour la « bonne cause » – et ça fait vendre des armes.


	Souvenons-nous de Sven Olof Palme, assassiné en 1986 par la CIA parce qu’il refusait de vendre des armes à l’Afrique du Sud pour soutenir l’apartheid.


	Alors, les virus ? Ça ne ferait pas vendre des vaccins ? Multiplier les consultations, les prescriptions, les journées d’hospitalisation à 3 000 € ? Les USA ne seraient pas à leur premier choc psychologique contre leurs adversaires. Facile d’entraver Pékin ou de ralentir Moscou.


	 


	La France, pas mieux : manipulation, peur et soumission


	Depuis 2017, pas un week-end sans désordre : gilets jaunes, aides-soignants, pompiers, grèves SNCF, gaz lacrymogènes. Italie, Espagne en crise, GB post-Brexit. Macron aurait pu laisser pourrir la situation – rappelez-vous Édouard Philippe et ses masques « pas obligatoires », un test de soumission.


	La police et l’armée dans la rue pour verbaliser : eux ont une barrière immunitaire… sociale. Rien de plus simple que de plonger la population dans la psychose, accroître la méfiance.


	 


	Objectifs multiples, tous au profit du système


	

		Fermer Schengen, pas innocent.


		Redonner de l’air au corps médical, exsangue depuis 20 ans.


		Tester la docilité du peuple.





	La théorie de la naïveté voudrait que nos dirigeants travaillent pour le bien commun. Qu’ils disent ce qu’ils font et fassent ce qu’ils disent. Faux. Ce ne sont pas des mensonges isolés, mais une mécanique d’ensemble. Une oligarchie mondiale, une ploutocratie, une aristocratie de la finance qui gangrène tout : politique, éducation, médias, religion… et bien sûr l’État. Si on n’en parle pas, c’est justement parce qu’ils tiennent les rênes.


	 


	 


	Surproduction, surpopulation : trouver un blocage


	Les capitalistes produisent toujours plus, mais le monde ne peut pas tout absorber. La surconsommation mène à la décroissance. Faute de vendre, les industriels freinent la production et donc leur enrichissement.


	Un virus comme le Covid-19 tombe à point : pause économique, remise sur les rails de la santé (et du trou de la Sécu). Pas de grands mystères : environ 200 multinationales dominent les secteurs clés, et ce n’est pas clandestin. On connaît leurs sièges, leurs dirigeants, leurs actionnaires, leurs trains de vie.


	Les « maîtres du monde » sont identifiés.


	Si on voulait vraiment défendre l’intérêt collectif, on saurait où frapper.


	 


	Capitalisme et guerre : rien n’a changé


	Les multinationales sont la base du capitalisme. Ce sont elles, en dernier ressort, qui provoquent les crises et les guerres. Même sans banques, les industriels trouveraient le moyen de créer des conflits. La spéculation n’est qu’un symptôme de la maladie.


	Jamais l’humanité n’a produit autant de richesses, et pourtant jamais autant d’hommes ne sont morts de faim. La Première Guerre mondiale l’illustre bien : les capitalistes voulaient une guerre courte et rentable. Personne n’avait prévu qu’elle durerait si longtemps et ruinerait certains pays.


	 


	Hier comme aujourd’hui : les mêmes convoitises


	

		L’Allemagne voulait l’Alsace-Lorraine pour son charbon et son acier, les Balkans pour accéder au pétrole, les colonies africaines pour « sa part », et la Baltique.


		La France et la Grande-Bretagne poursuivaient leurs rêves impérialistes.





	Aujourd’hui encore, seul le profit compte. Santé, bien-être, liberté ? Accessoires.


	 


	Si le peuple savait ce que nous avons fait, il nous pendrait.


	George H. W. Bush


	Répétez un mensonge assez fort et assez longtemps, et les gens finiront par le croire.


	Hitler


	 


	Penser, c’est déranger


	Quand on pense, qu’on cherche à savoir, on passe pour un illuminé. Je ne veux pas convaincre. Que chacun pense ce qu’il veut. Je ne suis ni maître à penser ni donneur de leçons.


	Je m’interroge : pourquoi tant d’écarts entre la réalité et les apparences ? Pourquoi tant de mensonges ?


	Je fais juste un constat, d’autodidacte, sans grandes études, sans prétention. « Je pense donc je suis », mais je vous laisse penser comme vous voulez. Oui, il y a sûrement des erreurs, des exagérations, des intox, des infos piochées dans la presse dominante ou nos traditions chrétiennes… C’est ainsi.


	 


	Un monde standardisé, sous contrôle total


	Une élite mondialiste veut effacer les différences culturelles au nom de l’égalité et de la liberté. Leur but : nous lobotomiser.


	Le Bilderberg Group, l’Europe soumise aux Rothschild, Rockefeller, Bleiberg…


	Ils exploitent l’inégalité pour nous faire accepter l’inacceptable : immigration de masse, théorie du genre, multiculturalisme, islam, métissage.


	Objectif : faire de nous de bons petits consommateurs dociles. Depuis le Moyen Âge.


	 


	Le soleil, l’électricité et le cancer


	Je crois avoir compris un autre point :


	

		
L’équinoxe de printemps, sortie du solstice d’hiver (19-21 mars), provoque la montée des pollens, le réveil des bactéries, la sortie d’hibernation. Notre corps réagit, c’est la grippe saisonnière.


		1880 : électrification.


		
5G, mobile : les statistiques montrent que plus un pays est électrifié, plus les cancers augmentent. En 1914, sur 63 000 Amérindiens vivant sans électricité, seulement 2 morts du cancer, contre 25 fois plus dans le reste des USA.





	 


	Et les UV ?


	

		Le rayonnement ultraviolet est non ionisant, entre 100 et 400 nm.


		Divisé en UVA (315-400), UVB (280-315), UVC (100-280).


		Naturels (soleil) ou artificiels.





	 


	Et maintenant ?


	Qu’attendre d’un monde où le profit prime sur la vie ? Où les virus servent à vendre des vaccins, à créer des traçages numériques, à contrôler chaque envie, chaque respiration ?


	Je ne sais pas. Mais je continue à me poser des questions, à douter, à chercher pourquoi l’humanité préfère la soumission à la liberté.


	 


	Depuis 1879 et l’électricité de Thomas Edison, le monde a basculé dans une nouvelle ère. Le soleil, lui, brille depuis toujours. Mais il n’est pas innocent :


	

		Le psoriasis, par exemple, est une maladie inflammatoire chronique souvent déclenchée par l’exposition au soleil.


		Les ultraviolets, eux, ont des effets biologiques directs : à court terme, coup de soleil, fièvre, céphalées, vomissements. À long terme, vieillissement cutané, dégénérescence maculaire, cancers.





	Même à faibles doses, les UV altèrent nos défenses immunitaires cutanées. Il faut trois semaines pour que la peau retrouve sa protection contre bactéries, champignons et virus. C’est dire la fragilité du corps face à l’environnement.


	 


	Le soleil, déclencheur de la grippe saisonnière ?


	Depuis la nuit des temps, quand vient le printemps (autour du 21 mars), le soleil reprend de la force, revient à la verticale. Résultat :


	

		Notre corps réagit, produit des anticorps, déclenche des fièvres.


		Ce que certains nomment « grippe saisonnière », d’autres « coronavirus ».





	C’est un cycle naturel, peut-être une simple réaction d’autodéfense. Mais depuis 200 ans, on nous invente des vaccins pour des fièvres qui ne sont peut-être que la réponse normale de notre organisme.


	 


	Électricité, ondes, 5G : des liens troublants


	Depuis Edison et l’électrification de masse dès 1889 aux États-Unis, puis en Europe, des phénomènes étranges apparaissent :


	

		Cette même année, la grippe fait un bond, devenant soudain fréquente alors qu’elle était rare.


		Chaque pic d’activité solaire (tous les 11 ans) a vu des pandémies de grippe.


		Les épidémies se propagent souvent bien plus vite que par simple contact humain. Les tentatives pour prouver une contagion directe ont souvent échoué.





	Et surtout, chaque nouvelle pandémie coïncide étrangement avec un bond technologique :


	

		Grippe asiatique 1957-58 après l’essor des radars,


		Grippe de Hong Kong 1968 avec les satellites militaires,


		Covid-19 en 2019 avec la 5G.





	On peut admettre sans mal que soleil, électricité et ondes ne sont pas étrangers à nos fatigues, nos déprimes, nos grippes – voire nos cancers, diabètes, leucémies.


	 


	Vaccins : l’arnaque planétaire


	Depuis Pasteur, l’OMS, l’ONU, les labos, tout est devenu un gigantesque business sanitaire :


	

		À chaque virus nommé, on attribue un vaccin obligatoire.


		L’OMS certifie, la Sécurité sociale rembourse.


		Le corps médical, de Jenner à Pasteur, Koch, Salk, Enders, Frazer, tout ce beau monde a construit un empire sur la peur des maladies.





	 


	Résultat :


	

		Des vaccins pour tout, injectés dès l’enfance, souvent pour des maladies que le corps sait gérer seul.


		Des effets secondaires multiples, des systèmes immunitaires perturbés.


		Et toujours plus de profit, toujours plus de traçage numérique et de contrôle.





	 


	Et si le véritable vaccin, c’était le corps ?


	Le corps humain fait tout pour se défendre :


	

		Fièvre, toux, essoufflements sont des réponses immunitaires.


		Avant Pasteur, on utilisait les plantes, on se fiait aux ressources naturelles du corps.





	Mais aujourd’hui, on vaccine les adolescentes contre le cancer de l’utérus, on vaccine les bébés qui n’ont encore rien rencontré, on vaccine les Africaines parfois pour les rendre stériles. La peur est devenue l’arme suprême.


	Ayez peur, vaccinez-vous, vaccinez vos enfants, tous les ans, tous les cinq ans. Et le tour est joué.


	 


	Plan mondial : contrôle, traçage, soumission


	

		
Sept milliards de vaccins, c’est l’objectif.


		Avec la 5G et la géo-ingénierie quantique, on peut suivre chaque respiration, chaque consommation, chaque envie.


		Un plan d’asservissement, de réduction de population, orchestré au nom du profit.





	Tout est fait pour qu’on coopère à notre propre perte, pendant que des illuminés – Napoléon, Alexandre, Churchill, Staline, Mao, Hitler, Roosevelt et leurs héritiers – s’imaginent sauveurs de l’humanité.


	 


	Depuis huit siècles, le peuple pressuré


	Rien de neuf. Depuis les barons du Moyen Âge jusqu’à Louis XI, puis aux parlements, le peuple a été :


	« Mangé d’abord par les loups, ensuite par les poux. »


	Exploité, taxé, tondu, pendu pour cinq sous. Puis, il s’est relevé, a voulu des comptes – un grand effort vite récupéré.


	Aujourd’hui, on voit bien l’État pour ce qu’il est :


	

		Réduction des prestations sociales, fermetures de bureaux de poste, coupes dans l’éducation, casse du repos dominical…


		Pendant ce temps, baisse des impôts des plus riches.


		Un État aux mains d’hommes qui ont d’abord des intérêts. Des soldes confortables, des avantages, tout pour asseoir la domination d’une partie sur le reste.





	 


	Les industries ? Créées non par nécessité, mais pour le profit.


	

		Santé : profits pharmaceutiques sur notre immunité.


		Médias : entretenir la psychose.


		Agroalimentaire : fin de l’autonomie.


		Magistrature et police : fin du « œil pour œil, dent pour dent », place à la coercition de masse.


		Armements : arme ultime.





	Peu importe que tu puisses survivre seul. Il faut produire, recevoir une solde, payer tes impôts, consommer, laisser de la TVA, prendre de l’essence et des cigarettes pour financer les taxes. Et comme on ne produit plus rien, le mur approche.


	 


	Complotisme ou simple observation ?


	Poser des questions n’est pas un crime, même si on passe pour un illuminé. Oui, certains en vivent, vendent leurs complots comme on vend des horoscopes ou de l’homéopathie.


	Mais la manipulation n’est pas une fatalité : comprendre comment l’opinion est façonnée par les relations publiques, le lobbying, les gouvernements et les multinationales, c’est déjà avancer.


	 


	Alors, quel impact du Covid sur les naissances à venir ?


	C’est peut-être la question ultime. Que va devenir l’humanité, pressurée, vaccinée, tracée, soumise, psychotique – et toujours prompte à être exploitée ?


	Je ne sais pas. Mais je continue à observer, à penser, à douter. À soixante-treize ans, je suis peut-être un peu plus savant, mais je comprends de moins en moins ce monde. Ce que je sais, c’est qu’on ne me prendra jamais ma liberté de penser ni celle de faire ce que je veux.


	


	


	Qui est aux commandes ? On fait peur, on provoque la panique, on confine, on verbalise : psychose générale. Les médias, les chroniqueurs, les experts, les scientifiques parlent d’une seule voix. Peut-on vraiment faire confiance aux données ? Quel poids accorder aux témoignages anecdotiques venus des quatre coins du monde ?


	Pendant ce temps, ceux qui tirent les ficelles – les banques, la tech, l’ordre mondial de la finance – raisonnent selon leurs propres intérêts, pour sauver ou faire fructifier des secteurs fragiles, comme la santé. Appelez ça prémonition si vous voulez ! En 2009 déjà, des chroniqueurs citaient un rapport de la CIA prévoyant une pandémie pour mars 2020. Bizarre, non ? Complot, charlatanisme, manipulation ?
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